
- 501

-Mon bon saint Louis,'je vous supplie 'de
m' accorder éncore uiue faveur, dit Célestini :
celle de me lai'sser pour le réste de na, :Vièl:
douleuir de tête si ai ië dont je soiiffie deéiis
longtemps.

-Non, la volonté de Dieu est que tï en sois
délivré ; mais je veux t accorder, pour l'aYénir,
d'en souffrif ùn pe en souveiir dé la Passioni
de Jésus Christ;: cmmé j'en ai'souffert tonjours,
ayanf~désir6 d'en souffrir davantage, pour être.,
plus conforme à mon Maître, uii avait tant soùf-
fort pour moi !

Après ces paroles, le jeune saint avait, béni le
novice et il avait disparu, le lissant parfaite-
ment gnéri. Il n'y avait pas moyei de"douter
du miracle. Célestini se lève, s'agenouille
devant le portrait qui lui avait parlé (car c'était
ce portrait qui s'était animé et; avait* parÙ tout
respleïi'dissant de gloire au malade) ; il remerdie
Dieu et saint Lois ; puis, revêtu du surplis' et
un cierge à la main, se rend à l'église et·chante
le Te Deum avec toute la communauté. Le len-
demain, il servait -la' messe au P.: Rectèur et
communiait à l'autel 'de Saint-Louis 'de G-on-
zague. Pendant toute. Sa vie, le- P. Nicolo
Célestini, fidèle aux recommailatioins de son
saint protecteur, s'efforça de "propàgér la dévo-
tion au sacré Coeur' d. Jésus, cette dévotion si
agréable au ciel !

D AUIn1 Ac: Vie de 'S. Lonis de Goague,

UN CEUR EMBRAS9 D'AMOUR.

Un matin, le supérieur du noviciat ti-oùva


